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Collège du Léman 
Vendredi 8 Novembre 2019. 

Enseignement de spécialité, Histoire Géographie, Géopolitique, Sciences 
Politiques. 

1/ Présentez les documents (nature, contexte, résumé) 
2/ Pourquoi le Valle de los Caidos est-il devenu un lieu de hautes tensions 
mémorielles en Espagne ? (document 1) 
3/ Pourquoi les politiques des différents gouvernements socialistes divisent-
elles les espagnols ? (documents 1 et 2) 
4/ Synthèse : La démocratie espagnole peut-elle en finir avec le franquisme ? 

 
Documents d’introduction : 

L’abbaye de Santa Cruz del Valle de los Caidos («  Sainte-Croix de Ceux qui sont tombés ») est creusée 
au début des années 1940 sur ordre de Franco pour rendre hommage aux nationalistes morts pendant 
la guerre civile de 1936-1939. En 1958, Franco décide d’en faire un mausolée pour tous les combattants 
morts de la guerre civile. Près de 35 000 combattants reposent dans la crypte où se trouve aussi la 
sépulture de Franco. Le lieu reçoit plus de 450 000 visiteurs par an. 

     

Document	1	:	L’exhumation	de	Franco	divise	l’Espagne	:	
	
Chaque	année,	des	dizaines	de	milliers	de	touristes,	de	curieux	ou	de	nostalgiques	du	Caudillo	Franco	
visitent	ce	site	dominé	par	une	croix	en	granit	de	150	mètres	de	haut.	(…)	«	C’est	une	façon	de	signifier	
que	l’Espagne	n’a	pas	encore	coupé	le	cordon	ombilical	avec	l’ancien	régime,	et	c’est	cela	qui	est	grave.	»	
Ce	n’est	pas	la	seule	raison	pour	laquelle	le	socialiste	Pedro	Sanchez,	soutenu	sur	ce	sujet	par	les	radicaux	
(…)	et	par	les	nationalistes	catalans	et	basques,	a	pris	une	décision	aussi	lourde	de	sens.	Dans	le	sous-sol	
du	mausolée	reposent	aussi	quelque	33	000	cadavres	de	combattants	de	la	Guerre	civile,	jetés	pêle-mêle	
à	l’époque,	ce	qui	en	fait	 la	plus	grosse	fausse	commune	du	pays.	Or	l’an	dernier,	une	loi	votée	par	la	
Chambre	basse	avait	obligé	 l’exhumation	du	Vallee	de	los	Caidos	de	«	toute	personne	n’ayant	pas	été	
victime	de	la	guerre	civile	».	Franco	étant	décédé	de	mort	naturelle	en	1975,	sa	dépouille	doit	donc	être	
extraite	du	site	(…).	

François	Musseau,	correspondant	à	Madrid,	Le	Temps,	27	août	2018.	
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Docs complémentaires : exhumation du corps de Franco (par hélicoptère) Jeudi 24 octobre 2019, 
Présence de l’ancien putschiste Tejero à la manifestation d’opposants. 

 
 

 

Document	2	:	Le	travail	de	mémoire	mouvementé	:	
	
Depuis	le	milieu	des	années	1990,	la	vague	mémorielle	a	submergé	la	vie	politique	espagnole	et	il	ne	se	
passe	 pas	 un	 jour	 sans	 que	 les	 quotidiens	 ne	 se	 fassent	 l’écho	 des	 difficultés	 qu’ont	 les	 espagnols	 à	
assumer	les	fantômes	de	la	guerre	civile,	et,	plus	récemment,	ceux	de	la	répression	franquiste.	(…)	
Les	 élections	 de	 1996	 furent	 un	 facteur	 déclencheur	 dans	 la	 mesure	 où	 le	 parti	 socialiste	 ouvrier	
espagnol	(PSOE)	ralluma	le	souvenir	de	la	guerre	pour	tenter	d’empêcher	l’accession	au	pouvoir	du	Parti	
populaire	 (centre	 droit).	 Le	 soixantième	 anniversaire	 du	 coup	d’Etat	 de	 1936	 et	 les	 retrouvailles	 de	
l’Espagne	avec	 les	 vieux	brigadistes	 (les	 groupes	qui	 combattirent	 aux	 côtés	des	 républicains	 contre	
Franco)	sont	une	autre	raison.	L’usure	de	la	transition	démocratique,	éclaboussée	par	de	nombreux	cas	
de	corruption,	est	une	troisième	cause	fondamentale.	Mais	parmi	le	faisceau	d’éléments	permettant	de	
se	rendre	compte	de	cette	évolution,	il	en	est	un	qui	a	souvent	échappé	aux	observateurs	(…)	:	c’est	la	
montée	en	puissance,	depuis	les	années	1960,	des	revendications	victimaires	qui	coïncident	en	partie	
avec	 ce	 que	 l’historienne	Annette	Wiewiorka	 a	 dénommé	 «	l’ère	 des	 témoins	»	 (…).	 La	 loi	 dite	 de	 la	
mémoire	historique,	votée	en	décembre	2007,	tenta	de	refermer	les	plaies	de	crise	mémorielle.	(…)	La	
loi	déclara	injustes	les	condamnations	et	les	sanctions	prononcées	contre	les	victimes.	Elle	accorda	des	
pensions	aux	orphelins	de	prisonniers,	aux	travailleurs	forcés	et	«	aux	enfants	de	la	guerre	».	Elle	incita	
les	pouvoirs	locaux	à	retirer	de	la	voie	publique	les	monuments	commémoratifs	franquistes.	
	
Stéphane	Michonneau,	«	Espagne,	Les	fantômes	de	la	guerre	civile	et	du	franquisme	»,	Grande	Europe	

n°6,	La	Documentation	française,	mars	2009.	
	
	
	


